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arriver au précipice, car les loyers, pour ne parler que de cette 
partie de la vie, arriveront à un point où le* habitants ne pour
ront plus les payer.

Quand on se promène dans les rues, on y voit tous les signes 
d’une activité fébrile que l’on pourrait prendre pour la mani
festation d’un peuple industrieux et actif, mais tout ce mou
vement, toute cette activité se réduit à une seule chose : la 
construction. Sous l’Empire on disait “ quand le bâtiment va, 
tout va ”, mais il arrivera un moment à Rome où le bâtiment 
n’ira plus, car ou les constructeurs n’auront plus d'argent 
pour solder leurs dépenses, ou ils ne trouveront plus de per
sonnes pouvant payer les loyers hors de mesure qu’ils sont 
contraints de leur demander.

Mais cette question matérielle n’est qu’un côté du problème 
et non le plus intéressant. Les Italiens veulent célébrer cette 
année le premier cinquantenaire de la proclamation de l’Unité 
italienne qui emportait avec elle l’a/ttribution au nouveau 
royaume de Rome comme capitale. On fera une exposition à 
Turin, on en fera une autre à Rome même. Logiquement il 
fallait faire l’une ou l’autre, car ces deux manifestations com
merciales et artistiques s’excluent mutuellement; l’une por
tera certainement tort à l’autre et les deux se nuiront. Si on 
s’était contenté d’une exposition à Turin, outre que cette ville 
est de plus facile accès, la question catholiquqe n’aurait pas 
été posée et tout le monde aurait pu y aller sans arrière pensée. 
Ce n’était pas ce qu’on voulait. Quand le Bloc s’est emparé du 
Capitole, il avait un programme nettement défini, celui de 
donner une accentuation nettement anticatholique aux fêtes 
qui se préparaient, et il faut bien dire que, soit par la parole, 
soit par les actes, il a complètement tenu ce programme, et n'a 
même tenu que celui-là. C’est en vain qu’on lui a demandé 
les loyers à bon marché, le pain et la viande moins chers ; tou-
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